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Les Singes opie l'on désigne en Cochinchine sous le nom dé Doues ap-

partiennent à deux espèces du genre Semnopithèque*

L'une, ([ni a été désignée par Gmeliu sous le nom de Simia nemœus , est

remarquable par la singularité de sa coloration et par ses [ambes d'un rouge

bran ardent; elle habite les forêts des environs de Touraneou Eydoux et

Souleyet, iors de l'expédition de la lionitc , en rencontrèrent dos bandes

nombreuses. La seconde se trouve plus au Sud, aux environs de Saigon et.

dans les forêts qui bordent le Mékong; je l'ai décrite d'après des exem-

plaires envoyés par M. lî. Germain et je l'ai désignée sous le nom de Sem-

nopithicus nigripes ou Doue aux jambes noires. Une planche coloriée, in-

sérée dans le tome VI des Nouvelles Archives du Muséum, rend compte des

caractères zoologiques de ce Singe. Cependant le mode de coloration de la

lace n'était pas connu, car des animaux ne supportent pas la captivité; ils

ne figurent jamais parmi les hôtes de nos jardins zoologiques et les voya-

geurs avaient négligé de noter les teintes de la peau, qui s'effacent rapide-

ment après la mort. M. Beck, administrateur des affaires indigènes, a ob-

servé les Doues à Baria et il a donné au Muséum deux exemplaires sur

lesquels il a reproduit au pinceau, aussi exactement que possible, la colora-

tion naturelle de la face, qui est très remarquable et diffère beaucoup de

celle des autres Semnopithèques. Les yeux sont entourés d'une large cercle

jaune j appelant par son intensité la couleur connue des peintres sous, le

nom de jaune de Naples et formant des sortes de lunettes. Au-dessous, le

nez et le museau sont d'un gris ardoise. Ces couleurs s'effacent rapidement

,

et trois ou quatre jours après la mort elles ont disparu.

SoR QUELQUESOlSEAUX PRIS ES MER À GRANDEDISTANCE DES COTES,

par M. Milne Edwards.

M. L. Baron, correspondant du Muséum, m'a remis un Martin-pêcheur

(Ceryle Alcyon, Linné), qu'il avait pris le 20 septembre en mer, à bord

M. Guiffrey, ne connaissait d'autres mosaïstes florentins venus à Paris que Fer-

nando Migliorini, qu'il appelait artifice esperto nel condurre sifatte opère. Migliorini

a en effet exercé quatorze ans ses talents aux Gobelins, où il est mort en décembre

i683. Branclii , venu en même temps que lui, a continué à travailler seize autres

années, et c'est bien lui qui a porté au plus haut point chez nous l'art de la mo-
saïque florentine. (Cf. A. Zobi. Notizie sloriche suWorigine e progressa dei îavori di

coinmesso in piètre dure. st
a

ediz. Fironzo 1 853
,

in-8°, p. a35.)
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tlu paquebot la Navarre, à 3oo milles de terre, par 37 27' de latitude

Nord et 63° 20' de longitude Ouest, après un coup de vent venant du N. E.

Cet Oiseau, dont les ailes sont petites comparées au corps et dont la tête et

le bec sont d'un poids considérable, n'est pas organisé pour fournir un vol

prolongé , et l'on a peine à comprendre qu'il ait été entraîné aussi loin de

son pays d'origine, c'est-à-dire de l'Amérique du Nord. Celte observation

ne manque pas d'intérêt, car elle peut expliquer la présence dans des îles

isolées d'espèces ornitliologiques dont les facultés locomotrices ne semblent

pas en rapport avec l'étendue des bras de mer qu'elles ont dû franchir.

Au commencement du mois de novembre, M. le capitaine A. Gosselin,

commandant le paquebot Saint-Laurent , de la Compagnie générale trans-

atlantique, après avoir quitté Colon et étant à environ 3oo kilomètres de

toute terre, vit deux Faucons pèlerins se poser dans la mâture; ils étaient

tellement fatigués qu'il put s'en emparer, et il les a offerts au Muséum
pour sa ménagerie.

Description de cinq espèces nouvelles d'Oiseaux appartenant au

Muséum d'histoire naturelle et provenant de la Chine et.de

l Indo-Chine,

par m. e. oustalet.

Durant les six derniers mois, les collections du Muséum d'histoire natu-

relle se sont enrichies, grâce à des dons et à des acquisitions, de plusieurs

espèces nouvelles qu'il me paraît nécessaire de faire connaître sans retard,

en attendant que je puisse les décrire en détail elles faire représenter dans

des Mémoires spéciaux. Ces espèces, qui viennent les unes du Setchuan,

les autres de l'Annam et du Tonkin, peuvent être caractérisées dans les

termes suivants :

1. Carpococcyx Renauldi, n. sp., a. C. radiato et C. viridi cucullo ni-

gricante cyaneo, vix purpurascente, pallio cinereo, viridi-purpureo nitore induto,

pectore abdomineque fulvis, transverse vermiculatis, rostro pedibusque rubris valde

dislincta.

MARIS (?) FOBH1N/E (?)

Long, tôt o
m68o o

m6ao

— alœ o 280 260

— caudœ o 84o 320

— rostri (culm.) o 0/17 ok3

— larsi o o85 o 075

Hab. prov. Kuang-tri (Annam).

Les Carpococcyx sont des Coucous marcheurs de très forte taille, qui

appartiennent à la faune de l'Ancien-Monde, mais qui ont des affinités avec


